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PROGRES DANS LES ’ÜSCEÎÎIQÜES D' ELEVAGE LES CREVETTES ET LA PRODUCTION DE JUVENILES

RemurN

L * étude 
d’ élevage des 
1 '6 che 1 1  e mond iaJ.e *

En ce qui concerne les  élevages larva ires  de penneidcs h. p a rtir  de fem elles prises dans 
le  milieu naturel, la  irithode japonaise en grands volume s avec "bloom" a lga l est complétée par 
la  méthode américaine de culture séparée d ’ algues Hionoeptoifiques pour uno alimentât ion con
trô lée  h haute densité» On cherche à disposer d'une alimentation a r t i f i c i e l l e  appropriée 
des les premiers stades larva ires*

La raturai ion et la  ponte do géniteurs cap tifs  a e t6 ohtenue pour plusieurs espaces de 
pénaeidos en Poivré oie et en Franco m étropolitaine î 1 ’ explorât ion des synergies causales 
corro opondoni o s est en cours* Lob «levages larva ires de crevettes d ’ eau douce no posent plus 
de problèmes do principe, mais doivent « i r e  optimisés*

fa i t  le  point des progrès accomplis ces dernière-s années dans les  techniques 
crevettes de mer (penaeidos) et de crevettes  d ’ eau douce (Kacrobrrehjuga) h
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0lVóĉ U n t o f 0

i 2n ] ,  ,
00 faeaa T- i£ ds c -  
“ tteto. ^ « l e c  v r

^ 6¿ S 1 iSc?i -ih to- 
'■0n0l^ i a  neexo,

Z



-• 1

1. INTRODUCTION

3,o vréfucvh docur./iî/.i a. pour objet do ta ire  le  point des techniques î-.ctv.ollce 0 ’ 6levage 
des crevettes dans le  nonde, en coc;-y ¿..ni Ce dé/ sger les  ira i ce essen tie ls  d ’un nooioro cou- 
Diuorablo d'informations dent en va u’ e ffo rce r  d *o f f  ecluar voie aynthèed critique*

Maie avant d'abortV.r le  a principaux problèmes que nous aurons *à considérer, noua 
aimerions prèsenter tro is  séries d ' observâtions servant a mieux s ituer les  ôéveicppoinentg 
u ltérieurs*

F in  ; Aq/c onx/'ï6/n* 1 2

11 Cri on '■• otion yh ï _ (loon^cnt

La première observation concerna l ’ orientation  de ce tra va il*  Le Lu b v is é , on accord 
avec les  o L je c t if  e de la  conférence, cet de fourn ir aux participante ~ qu’ i l s  soient ferm iers, 
industriels, chercheurs, techniciens ou administrateurs -  un document exp loitab le par tout?, 
pour q u 'i l  en so it a in si, on s 'es t e ffo rcé  de donner aux questions tra ité es  l ’ importance 
respective qu 'e lles  méritent dans la  seule perspective do déboucher crur dos élevages éco
nomiquement rentables, et capables de progrès* Les points do vue sc ien tifiqu e ou technique 
sont pur conséquent subordonnéo h. une v is ion  qui les dopasse, en les englobant, I l  ont en 
e ffe t  relut ¿.venant aise de. réa li ser la  presque to ta l i t é  du cycle b iologique de la  crevette , 
de quelque espece que ce s o it , dans les conditions du laborato ire; i l  l ’ est déjà moins de 
le  fa ire  sur le  terra in  a doc dimensions s ign ific a t iv e s ; j.l l ’ est cncoi*o moins d ' ordonner 
et d7optimiser u ce niveau les d iffé ren ts  facteurs pour en fa ir e , non plus un objet de 
recherche, mais une a c t iv ité  économique susceptible do développement « C 'cot pourquoi nous 
n’ omettrons pas d ’ indiquer soigneusement dans la  suite de ce papier les  dimensions et 
l'environvxno nt des résu ltats obtenue en essayant de les classer en trois, grandes catégories 
correspondsut clles-mÆmes a tro is  types, d ’ in sta lla tion s assez aisément d iffé ren c iab lee : 
recherche en laborato ire , expérimentations de terra in  dune des in sta lla tion s p ilo tes , enfin 
f  e i me b ec-mmo rc i al o s-/ *

1*2 Rsftbcsn £ ai ce g e ri <r c on o i d 6 rat i  on

La seconde observation o, pour but de préciser I ob espèces prises en concidération. 
Historiquopient l'é leva ge  des crevettes de mer s ’ est développé dans la  zone indo-pacifique 
où i l  cet pratiqué depuis de nombreuses années (Bai-dach, Ryther et KcLarney, 1972) selon 
des modalités simples; i l  a été entrepris au Japon avec un support sc ien tifiqu e et technique 
de grande qualité permettant d 'atteindre un haut degré de contrôle et des rendements pro
metteurs (Pujj.naga, 1969; Shigu.cnc, 1972) .  Dans les deux cas, les especes cu ltivées, domi
nantes dans le  mi leu naturel, ont été do s crevettes psn.ael.de s: Penacue mono:! on aux 
Philippines, P, .idpjgnicv^ au Japon essentiellem ent. Compte tenu des caractèriotiquos très  
favorables des ponacidoo pour l'é leva g e  (croissance rapide, haute fécondité, bonne résistance 
générale aux variations de 1 ’ environnement, enfin très bon accueil du marché), l 'e f f o r t  
principal d ’ aquiculture de la. crevette est actuellement axé sur ce groupe* Outre jP*_ monodon 
et F, ,i en oui cru s déjà c ités  les ponaoj.des faisant l ’ objet des principales recherches ou expé
rimentât ions sont surtout P. azteevs, P. se tifo ru s? P. du or-arum et JP. vanamoii dans le  Golfe 
du Mexique, P. b r s c> 11 je  i i s i s au lires i l , P* q70.ent..'.ll._n en Corée, P* nier yu le r o i »  , Pg. JrirthS.
dans la  sono Pacifique, P* Perothurns en Atlantique ouest et Mediterranée, indicys dans 
l ’Océan Indien, La plupart de ces espèces g’ enfouissent dans le  sédiment, certaines à un 
degré moindre comme P* me rgu i  e n s is , cependant toutes sont a~uf.fi comment proches du point de 
vuo de fi exigences physiologiques pour que les techniques d ’ élevage comprennent un domaine 
commun assez étendu* Les penneides sont des crevettes d ’ eaux chaudes* Dans le  but do d is 
poser d ’ especes pouvant être élevéeo à l 'e x té r ieu r  en eaux fro ides ou tempérées, certa ins 
travaux ont été conduits, en Angleterre } en Franco et au Japon, sur plusieurs caridées d ' e ou 
do m r  on p articu lie r Pnlaenon eerratus, Pendalus r la tyccros et Pandabus bore ai is »  Nous n 'y 
ferons référence qu'à t i t r e  secondaire, un certa in  nombre d 'obstacles rendant les  perspectives 
d 'élevage de ces espèces assez pou favorables, au moins dans l 'a v en ir  immédiat* Par contre 
e lle s  ont servi de materiel de tra v a il pour mettre au point certaines techniques on p a rti
cu lie r on nr.tiore do synchronisme dos pontes et d 'élevage larva ire*

JJ  ho fa i t  que dans la  plupart des cas on suive cetto séquence dans cet ordre montre h
l ’ ovrdence que noua ne sommes qu’ au tout début de l ’ h is to ire  de l ’ élevage dos crevettes* 
Le principe suivant lequel c ’ est au terra in  h commander la  nature et la  hiérarchie des 
recherches n’ est pas encore applicable
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Un intorSt considérable ont port'; depuis quoique» années en 7.0110 trop ica le  aux crevette a 
d'eau douce, Hgcrclrrachiun, t  rbo appréciées par loa population» d'Océanie et d'Âeériquo du Sud 
on p a rticu lie r  oh pluaiou.ru espèces existent dans le  M ilieu naturel. Leur élevage*a largo-- 
meut bénéfic ié  des traveux effectuée sur los  penooidos, opécialorwmt en ce qui concerne la  
reproduction, c i bien q u 'i l  apparaît actuellouant très  prometteur au moins dans un certain  
cadre que nous essayerons do préciser»

En d é fin it iv e , dans la  cuite de ce t ra v a il,  i l  s ’ agira e osant ic llezn n t do mettre en 
évidence los progrès dos techniques co rapportant d'une part h la  culture dos pénaoidea, ou 
ce qui ccncomo Ion crovottcu do rot, d 'autre part a co lle  do a JUiorobrrohivca pour leu cre
ve ttes  d'eau douce. Le f a i t  que l 'e n  a it  choisi do présenter l^n^proMoEo a "e orr s un ouclant3 
d'après leur nature (reproduction, grosuioooKont, pathologie, o tc . ) conduira du mémo coup h 
mettre on évidence cous chaque rubrique lo »  B inilitndoa et los  d:lffurencona

1*3 Bonne et l i rait en du document

La dernière remarque do cotte introduction ont peur nigim lor l e »  bacon et Ion l in . it0.3 
do notre t r a v a il.  En co qui concerne la  connaissance des fu ite  ot des techniques, corne 
c e lle  des recherches ot expérimentât ions ou cours dm » lo  monde en tie r , nous eoixsas redevable» 
à tous ceux qui ont bien voulu répondre il notre appel ot actua liser connidérablouent la  décru- 
nventaticn dont nous disposions. Q u 'ils  colont i c i  très  vivement remercié a, vh\o n i la  
néceesité de fa ir e  "b re f" noue conduit dans lu c-orpn du texte h réduire las réfevoucoo au 
o tr ic t  indiopansabïo « 'D’un autro côté, 1’ expérience concrets deo problèmea et dos d i f f ic u lt é »  
de chaque jour, et si. .3a puis d ire , la  philosophie de 1 *élevage en rccultunt, qui synthébi»» 
au eain du CKEXO huit d ’ armé ou de trava il., E lle  vient d irect ofeen b du su iv i méthediqua de 
recherches et expérimentai ion» do terra in  e ffec tu ée » tant en France (Contre OclûaoJtegiquo do 
Bretagne ot Station do dé vol oppo.no nt de 1 ! Aquaculture do ïiaguelono en licd it crr.us de) qu’ en 
zone trop ica le  (Centre Océanologique du Pacifique h T ah it i, Station d1oxpérirontution de 
Saint-Vincent en Horwollo-Colédonio, station d 'oxpérii leniaiion de ilr.na on Guyane Françaine) 
dut une dizaine d ’ oopbcoa do pénaoides et sur daux caridéou: Î-Evl.-.ocon eorrcvir>*:i on Franco, 
lip.orobrechjaun rooenber.crii h T a h it i. Sou» cet éc la ira ge , la  présente synthèse cat c o lle  d ’ une 
équipe, chercheur» ingénieurs ot technicien» eux—:'l;nea bien iiîoéi-O’c dans un tissu  de coopé
ration internationale et d 'a ide mutuelle qui va lorisa  heureuxsuent laa travaux accomplis«

2. LES PROBLEMES D’ APPROVÏSIOmiîi îEîîT EN JUVENILES

La base de tout élevage est do disposer d'un approvisionnement on juvén iles on quantités 
voulues, de qualité voulue, au moment voulu» Los moyens d1approvi»icnnemoiit employés 
ju sq u 'ic i, pour los crevettes couva d ’ a illeu rs  pour los autres espèces siaxdnca cu ltivées, 
ont comporté par ordre de techn icité  croicsrnto:

— Ici capture de juvén iles dans lo  n ilieu  naturel

— la, production do poat-larvea h p a rtir  de fem elle » gravides prises donc le  n ilieu  
naturel

— la  production de post-larves h p a rtir  do gén iteur» d ’ élevageo

ÎTonc allons examiner cos d iffé ren ts  points, de façon d é ta illé e  pour los  crevattos do 
mer ot plue suce Incto pour los  c reve tte » d ’ eau douce, un. certa in  nombre do technique» étant 
très  vo is in es0

2 » 1 Apurer i. .fl 1 * nmsrront on juv^ni/loH de ponaeides

2. 1 . 1  Chvntur0 1 «  jp i 1  iou^r.p.fruvql

C’ est la  méthode la  plus simple» E lle  ont u tilio o o  dey.nia fo r t  longtei-ips d‘iî.v.3 la  sone 
indo*-pacifique, Cn peut md-ve s cuvant 1\ peine parler d> capture puisque les  jarres cro/ctteo 
entronl natui'Ollo/ont dans les  oa'tuairoo, les  ofcas.gu cS iiO v», los K.vqyrovon h c 0vta-lr.es 
période» dn l'année, c-t dan» de» con-riition» do avtrôô ot do lunaison bien détornir.;oa« Xi 
su ffi t d.o.'.c do favoriocr cotte entrée dan-.:; Ion bassine d*élevage. oh-vpvo foi.:: que leur « i iu — 
ntiou et leur ugencowent 1 «  pru motte n i» ïlivui lo »  unticfj cas, on pèche Isa jir/oniloJ h l ’ a lto  
de f i l e t »  appropriée*

F Ili : AO/c oui /"{ 6/il . 12
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L'ensemble du processus, les  expériences corrcspondantea, ot les  c o d a iiio » d é ta illé es  
de conduit o des opérai ion a sont e:q>océs clans le  récent l iv r e  do K. Shigueno, Shrxmp culture 
in Japân"* (Shiquono, 1973) * ï>a méthode japonaise a serv i do base 1, tous les  travaux v.lto- 
rieurs ot a été u t il is é e  avec succès pour les  espaces do pénaoides abordées. Uu certain^ 
norïbro de modifications ont cependant oie so it imposées dans certains cas, soi g considérées 
comme des porf'octicnneaionts»

Tout d’ abord le  processus du "blociïï” supposa cp.ro l^eau do rüor dont on sa sert contient 
les  souches don algues un iec llu ia ires  les  plus appropriées ot quo le  développement algaL 
reste sa tis fa isant sans contrôle possible autre qu'une action do réponse dans un dé la i 
incertain h la  quantité de cols minéraux, a l ’ éclairement ot au renouvellement p a rtie l ao 
l'oau . Or, selon les  régions du monde envisagées, la  qualité do l ’ oan do mer ex la^compc- 
s it ïcn  Au uhytoplancton varient asso» largement s i bien que le s  résu ltats peuvent e'tr-o xi-vs 
différents*. C 'est pourquoi dos e ffo r ts  ont été entrepris, spécialement aux /.i.-ats—Jma, pour 
in ten s ifie r  le  ccntrOlo do lanourritu .ro a lga le d'une part, d 'autre part, augmenter la  dcnsixe 
dos élevagen la rva ires .

L 'essen tie l do la  méthode actuelle  a été mis au point par l'équ ipe de Calvostcn (Mock 
et Féal 197d>. Los al-ues sont cu ltivées séparément de façon rùonospecxi iquo dans uu eau 
do mer * art i f i c  ie l lo  do composition constante. Le couple a lga l le  plus ^  Pyopexo et; 
distribué ont Sbeletcnev.». costatnn -  Tet-racelveis , mais u! ancres son., û n / i ^ (elûiOa ia  1 o i, 
le  "cûP Îfc5i î se“ ^ tru .c7 ïï^ J 7 ~  Bleu entendu, la  culture des algues esc con~ 
duits en o o a b i r ê r s - f ^ r t a i e q ^ - x r ç n u ^  to ta l do la  production couvre le  a eeoom o^c 
la  période d*élevage la rva ire  avec mise en réserve des aiguea produites ™ denoiJ^ae c o j^  
pari ode. Pour ca la  Ion algues non lM M t tU m r t  u tiliu êea  »ont conoeutreeo «  
suivant une technique qui a '.s t  s^nsralisia dans tcoo loo laborato ires ot to lo^ -i-oO .

O a 'e llea  soient d’ orig ine fra îch e, ou ooagelioa, leo  alguce ne eont inti-odnitea dana 
Tou haco d 'élevage qu'on fonction d»o bosoinn proalaolcicnv oalc-ales, h u0 t' lvî g “ , " “
u t i l is a  car a illou rs  des bacs îs. fond conique de p e tite  «apaoite (2 a ) a a a m J  » »  « « » • *  *  
intense,“ La p o s jib il itS  de d istribuer cia façon absolu,-cent rigottreuae une nourrUuic oo^- 
tï-Clco (alênes, nuis "n au p lii" 'V e t c )  poroot d ’ obtenir ur.o o.enc. e d e lo - g a  g  g
,-rerdc, ainsi. ¿ 'Û n  o o ilicu r  taux- de Vrcr/ic «'ap rès  Kook (1974), U  ^  <'■) ■ » « » « «  OE*l f
i  Va poci—larve qui o s c il le  outre 10 et 30 pour cont avec, la  méthode japonaise a -
70 a 80 nour cont avec la  méthode do Galvoston. Los comparaisons no sont P o u ^ r c j a a  
e n t ifc w ia t  suüorpo0ab l«s ‘ car l ’ Slsve.qs la rva ire  s ’ inxerrompx h P— 3 a Gulvo^ou y y J  
q u 'i l  continue* jusqu'à ?20-?30 générale mont *u Japon; curtcut leo dimensions des
no sont pas les  Eûmes*

La méthode japonaise a lo  grand mérite do la  sim plic ité  ot do l 'û f f ic n c ü o  m v  des grendn 
BOmbren. lia i r,3U j ard8 do root-larves ont été produites depuis cpiin^D ans avec uf  ï x y x l y *  
sa tis fa isan te0 S ilo  est particnfUèrvxxnt adaptée au contexte lo ca l. La ^u icu s ou G * - ^ a , 
avec un rendoaunt m eilleur, sera it veine coûteuse on invesxisco^nos n a ^  ^  ^
d'couvre plus q u a lifié e . Surtout e l le  est plus gén.r;ale Puisqn . r 1 Vy ' : ; ^ n
•mov’ Lo des conditions loca les . Sa tout état do cause, l ’ on peux u u ju r ,  q* i -  n J  
wlnn do "problèmes techniques majeurs on ce qui concerne loo «levages ^ ïY c n ie o ^ j.  ^  x
pathologiques étaient surmontées Ou examinera c e lle s -c i dan« la  section o o h u .p o .w .v ,

Restent bien sûr les  problèmes économiques. c »oot-fc-diro la  nécessité a ’ îi^Uoror^cncoro 
les  techniques a fin  do le s  rendre plus fia b le s , ot sn cruelcrn.o ccrce paua ^
diminuer les  fr a is  d’ un perscnnol sp éc ia lisé , fans cette j-orspactiva, p lu »- 
de recherchas doivent être  su iv ies . Lu prcnïi6ro oat de dépasser &v lu  xo.vc io  o.cua ou a 
culture «é le c t iv e  d»aigues unxccHulairos peur disposer d ’ur.o alimeacavion acoii 
rd*»ntéc L ’ n tU isa tic ti au Japon do poudre de soja (noybe&u cr.oe) (xlirata, >>(-; ^  i v .3  ̂
evré:r 5iesatationo sur a livon t composé a base do céphslopcdo vont dans co sera, Cex .o rccnoicno 
a-o*hvîüt rVa ilieu rs me ^chercïio plus générale sur les  é le vo n s  la rva ires  o.o orustucos oc 
poLysons, ot des pro-ibs ont été aussi accomplis en France dans cotte d ireooion ,
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Une sacónJo d irection  de recherche c r i de propre'/cor- cn.no la  connaissance fondv.mnntr.lc 
do« besoin» rXi^ontniroc dos d iffe ren t ri atado» la r v a i r e ,  et mirto ut doc conditions cptiu-s 
d'onvironn^"'r;.t s, Fn p a r t ic u lie r , V; p a rtir  du ror:n t oa la  nourriture est di et ri. cuco 
(/rçx:riay pule rcolluocnic ou nonrritu.ro corcpoaéo) , lo  nor-îbro dos repas et leur* in tcxv iille , 
crT con jouet ion croc l'écla irem ent, paraissent jouer vn rolo j »port tint* Do af-rco i l  n 'y  a 
encore que* pou d ’ observation», on dehors do considérailena g lobales, cur 1 ' influence de 3a 
sa lin ité  aux stades larvaires*

Enfin i l  y a lieu  do p r iv i lé g ie r  leo production» importantes pour diminuer le s  coûta 
re la tifso  Si en e f fe t  le  transport do forceHou gravides lo r s q u 'i l  ont d'une caria i no duree, 
«»est révélé décevant, ne permettant pas d*alimenter dns »closor3.es trop éloignées dos lieu x  
do capture (les? décalage« du cycle d 'éclairement et donc Ion ecarte do lo rg iitv lo  paraissant 
p 3us • rosn-entis quo los  écarts de latitude:) , pare contre» lo  transport de post-la » vos entre ?5  
ot P20 r»e pré/'-ente pao do d if f ic u lté s  paroii.culioros* C ent a insi qv.o des transports de 
post-larves do P. iaponicnc (do 1 * ordre du m illion  de p os t-la ives ) sont r-dg a lio remoni 
effectuas depute cinq eus entre le  Japon et la. Franco avec dos 'durées de transport qui ont 
pu atteindre quarante heures, et des taux do survie, dans loe plus mauvais cas, i/uporicurce 
i, [)0 pour cent*

i l  en résulte un in térêt certa in  l\ augmenter la  t a i l l e  des éclooeries pour le  a faiï*©
don servir le  plus grand nombre* possible do fentée de grocsicseiacmt« Cette tendance no pourra 
qa'ütro renforcée lor&que pourront être envisagees les  prswibros 11e sure s de sé lection  
guné’tiqvQ« hotcr.e. encore que les  exemples c ités  no sont pas oxhuvotifs c.t que don travaux 
do valeur concernant les  olevages 3arv&ira» do d iffe ren tes  espbcotî de pénaoider* ont été 
c*ffoctuJs depuis dojc, un certain noz&bre d*annéen on Ox«.aide*-Bretagne tv Conv.y ot plus rccomment 
an KoxJ que h 1» Université de Puerto Ponaoco h »Sonore* a insi qu'en Argent ino h Mar dol PI ata, 
an B résil h iï&i&l, aux Ph ilippines, etc .

Signalons enfin dan*? les  t  revaux fran ça is , et bien q u 'i l  ne ri* ayif.se pas de» pénauidee 
rcaia de car idée«, qu'au Centre océanologique ce Bretagne a Brest une équipe a réussi d'une 
part b, f.yncluoniser, d 'autre part a avancer les  éclosions d 'oeufs de fem elles do Pplr.ymon 
«orratue en cours do développement oïabryorumiro*

21 1 «3 Proàuct3,on .do g~>cot- 1  aryen ,n p a rtir  de gunite rra d ' £3.pvege

La production de juvéniles b. p a rtir  do fcr.ollon capturées dans le  nil5.cn naturel, accep
tai) lo pour dos élevages proche»» des airos de di »tribu t ion des espèces conceriiéos et de» lieu x 
do pCcho importante, n 'en présente pas moins toute une série  d'inconvénients. B*une part, 
on e f fe t ,  do te ls  élevageo restent dépendants dos périodes do j^production naturelle dvc 
üRpbcoa en cav.ro et le s  programmas peuvent eux-rcéircoy Dira perturbés par des condition»
P-.:téorologiqv.cn peu favouable.» h des chalutages spéc ia lisé ».- D'autre part on ne peut envisager 
d 'élevages dans des régions oh n 'ex isten t pco do stocks naturelc d'espaces intéressantes, ou 
pour doc oiipucos non roprésentéos dans coc stock », enf in, et pou t-jtre  surtout, 1  ' approche 
génétique occ irrpcasib'J.o bloquant a insi l'une des vo ies  lcr? plus prometteuses pour 1  * amé
lio ra tion  de quelque élevage que ce so it«

D'où 1 'in teret considérable» porto actuellement eux problème» de maturation et de pente 
do crevettec pénaoides en ca p tiv ité . Dana ce domaine également Fujinaga a oté lo  premier 
V. rendre compte, irais sans grand» consientairec, de l'ob ten tion  en cap tiv ité  de plus leu r» 
générations do 3Pqrr.':uf* fiouraieu», et noté une dirJ.nutioii considérable du nombre d 'oeu f» 
pondus b chaque génération. Lee travaux n 'avaient par» été ensuito poursuivis avec in s ie tm eo 
au Japon ccr.pt0 tenu de la  f a c i l i t é  pour l e »  éleveur» do ce pays h se procurer de» f©molles 
nv.it urc s dan» lo  rai lieu  naturel * Dan» la  période récente, m  contra ire, un certa in  nombre de 
travaux ot d'expérimentations eut et© consacrée en d ivers pays à la  résolution do ces problbi-?».

Les retraitrts l e »  plus i i ig n i f ic a t i f » ,  h notre connaissance, ont été obtenus en Franco, 
f.u Centre o c 0 c r» o 3. og i que do Polynésie '  * " ' v
ï.editonanoo, enfin eu Contre océanol 
cncoit; pub lié») ,

y-qiAiicop, 1 y /4 j o.’ acora, puis a Parue lone car la  
ogiquo de- Dre tagne pondant l 'é t é  1975 (réraltatra 2)on
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oistimcuoru dan-J co qui sa it d-ons part ion o to r v a t  ions o ffso tu S .» on Polyn is is  et 
Jo, r-tniUats o t t a « « ,  « t  d 'autro part l'Studo do a facteurs do noxur.-wj.on toXxe qu o lio  a 
i t i  sanai) on Franca. 0;x eosayera d 'en t ir a r  ensuito quolquos ccnoluoiono avant a aooraor 
le  problb-ao génétique.

2,1o3.1 Co servaiione et resu ltato en Polynésie

En Polynésie, la  maturation et la  ponte do géniteurs cap tifs  a i t e  obtenue de facon 
r iW i- u o  *mr Pennous merpiionnia à p a rtir  da soptecforo 1973, P ^ s \ uu i^ ^ d ro  dogre, -o 
stock 'de plus réduit, sur quatre autres espaces
p , serti raient us, Po ,j augni eu a et P.x ^tojcuiu

........—  ‘ 3
I,s i n o r i t i  des laaturotiono a 4U  tfbtoimo dans don tornino circrulairos de 12 m 

(u r o fo w W  1 P.) b fo r t  ronouvellemont d 'eea par liia to m e d ia ire  d'xm Sono draina, La _ 
t 'en p i^ tiro  varie  au cours de l'ann îo  do 26°C b. 29 0 , la  ca lin ito  os j p ra t iq u a n t  corn 
VL ii -Vi'Vco, lo  pH est vo is in  do 8,2, la  durée <t' insolation est da 11 coures eu ponccL 
M v W o .  i t  15 heures on p iricdc es tiv i--, i 200 a 300 crevettes sent oaintetmeo daas enaquo 
baijuin avec un sos ra tio  1:1 bien q u 'i l  sooblo qu'un pourcentage de ¿5 pour cent da suu.es 
so it suffisant pour obtenir une fécondation r fg u liô rc »

Sur V. verruicnoin pour qui environ un a i l l i e r  do pontes ont «tS  obtenues, le s  aaturations 
e 1 observent touV "au^icnr de l'année pour leu fon o llos  do 6 g et plus* Fa lecoru .v.^xon o.>, 
réa lisée avant tout oigne extérieur do maturation. Do a critbroo próci.s bases car la  croissance 
et la  couleur do3 ovaires permettent do eéleotiom w r chaque co ir  les  fc i^ llo a  icuros. ha 
reato a alors lieu  duna la  nuit ou la  nuit suivant 1 * isolement dos cninoux.  ̂ Ues piouicrtï 
bassins étaient recouverts cl»uno to i le  ombrée, réduisant de oO peur coni 1 eclaxreraen**

Loo crevettes ce tenaient tout lo  jour dans les  parties les  plus obscures au pied des 
parois. Une couverture à 90 pour cent a donné des maturations plus rc?jcreuses. Uno 
exoér'i eneo avec des bassins maint omis complet ornent h 1* ornine pour noitxo e» h oO pane c^.i, 
pour l'au tre  moitié a montre que loo aniriauxse tenaient tonto la  journée dans la  partie  
ombragée et quo le  taux de maturation é ta it  elevo*

Les maturations ont été obtenues avec plusieurs types d ’ aliments:

-  granulés fabriqués localement à base do chair da mollusque (troc-?.) et do farin e do 
poisson

~ granulés japonais ’’Shiguono’’

-  alimentation mixte: granulés ~ décheto de bonivo*

Le nombre d 'oeufs pondus est trfca variab le, i l  c ro ît  avec la  v a i l le ,  000
pour une fem elle do 6 g, 20 C00 peur une f&molle do 15 S* ^ n s  lo  i.al.xou u / R ;
orên&ln 100 CCO oeufs cour 1  os nias grosses femelles de cotto espbco v» - / 0  &) c*ai- a ~C;if  
q-u‘ nne fécondité moyenne, Los taux d 'éc losion  sa sont situes entro :0 et oO pour cene, x.ae.i 
de 500 CCO poct-iaryos ont été obtenues et misas en gresax-ss-smenc-»

Des maturai iena et pontes do la  quatrièmes gonoration on captx/.iuo ~v- . . -
«tab les . Sur les  outres' osplcos, lo 3 points iîïporicnto mis on ovideneo_ onr, o-;e ta co-ru,^ 
t a f ieu. d’ un Lge d iffe ren t selon l ’ oept-co peur la  première maturation^ la  neco^uivo t.o 
l ’ ablation d ’un pédoncule oculaire pour obtenir la  maturation do JP»

2,1 „3,2 Ifepé riment ai iena en Franco métropolitaine

Kn Franco, dans le  cadre d ’ un contrat CSiîXO -  Compagnons do M^uolono, v.ne expérience 
do maturation contrôlée a été ovit reprise h Laque Ione sur ica corda u* 1 -  u, uj.v^-,-0 : x , - • ̂  
par-tir de décowbv* 1973 , *rar don g Lai tours de P . jd r2I!Ì£dH prevenivo a-.*a 
l ’ eto 1973 a p a rtir  do post-larres inpor-téos du Japon, L *oorpcricnoo a powe ,-ur 3 ^



PIR: AQ/Co; jf/îG/R.12

r i  p ai''lit; en membre égal duns 4 buccins cirouluir-oD de 5 h de diamètre cou« uns serre en plas
tique. Le Lut ôtrb.i de tenter- 1  * influence re la tiv e  de deux remontée;?- pliotopériod5.quec de 
8 hc-v-xoa l. 16 heures, l ’une naturelle bar 6 ir-oic. l 'a n tre  i-.oc61e.r6o eux 3 mois en corref»-- 
ponte k-o avoc deux. renient60.0 thermiques de Ip & ?4 8 l ’ une eux* 6 mois et l ’ autre accélérée 
mtr 3 mois, tous Ica autres facteurs restant constants*

L ’ analyse do la  vitellegerdrte a été réa lisée  de façon continue par 4 vo ie  fi complémen- 
taire*? dont l ’ r.nalyce microscopique dec gonades (laborato ire  du Professeur Ve m e t ) et l ’ analyse 
dos 1 ipoproté inon do 1 ’ bémiolyinphe (laborato ire du Prof esnenr T r i l le ,  'ù, le* Faculté de M ontpellier) «

I>?.c mat\irat5.ons ont été obtenues car lob doux progrûi-ces toaléo avec avance de 2 b 3 
liioir; clans 1s co n de roiuontéoa phoiopé-riodique et tbormoporiedique sscocicoso Un certa in  
nor,‘ibrc. do pentes ont su iv i, les  unes nutur-ollcs, les autres provoquées per un choc do pression.

L ’ extension de ces expériences b l ’ h iver et eu printemps 1975 contrariée K Kcguolcne 
par un incendie dos in eta lla ticno , nain reprises avec cuccbr? h Brest eu Contre océanologique 
de Protogno par A. L aubier r, permis d ’ obtenir s* Ion une séquence entièrement contrôlée du 
point do vue température, photopériode , environnement et aliment ai ion t. de a maturations, ponte a 
naturelles et pre duc tien  de post—larves de F* japon ions (c f*  coucüuuication séparée) «

2.1 *3°3 Résultats acquis et perspectives

Les progrès accomplis ont bien entendu bénéfic ié  des travaux e ffectues antérieurement 
ou sinaltané’Tîont par d ’ outre b équipes, en p a rticu lie r  sur l ’ induction de la  na.turs.tior* par 
l ’ ablation, du pédoncule cculai.ro (Am stoin ot Bourd, 1975) t l r* détermination de la  maturation 
par la  couleur doc ovaires (Broun et Ration, 1975) ot la  maturation, cio ïrtnuous cal i f  oyn i ontui g 
en captiv ité  (Fooroot 1974)* B’ oros et déjà l ’ on peut dire que co problème d i f f i c i l e
de l ’ obtention de poct-larvca à p a rtir  de géniteurs cap tifs , considéré comme l ’ uus des c le fs  
do l ’ extension c'en élevages do crevettes , est on voie de résolut ion.

Outre la  p oss ib ilité  e f fe c t iv e  d ’ obtenir des icaturatIons contrôlées, su ivies do pontes 
viables, on a mis en évidence les  influencea, au moins qualitativement appréciées, mais 
encore non interprétées du point de vue physiologique

-  de la  photopériodo, ot do 1 ’ in tensité lumineuse

-  de l ’ Sgc et du poids selon les  espèces

~ do la  température ot en p a rticu lie r  de la  rap id ité  de la  remontée thermique

-- d’ un antagonisme croisnance-rcproduc1 ion

*- do l ’ évolution d iffé ren te  des géniteurs primipareu et dos géniteurs multipares.

Beaucoup de tra v a il reste tl fa ire  aussi bien clans 1 * in terprétât ion des premiers résul— 
iats et leur détermination quantitative, que pour répondre u beaucoup d ’ cutree questions*
1 ar exemple, h notre connaissance, la  charge, lu dimension optimum d’ un bassin de géniteurs, 
l ’ alimentation, les  variâ t ions de s a lin ité , les  conditions d ’ isoleront (b ru it en p a r t ic u lie r ),  
le ^nouvellement de l ’ eau et la  profondeur du bassin (pression, e tc * , n ’ ont fu it  l ’ objet 
d’ aucune évaluation*

bcaio ce domaine, comme dans bien d ’ autres auparavant, i l  y a lieu  maintenant d’ u t i l is e r  
ayoo vue grande rigueur la  m-Sthodo fa c to r ie l le ,  et h p a rtir  de la  mise en évidence d ’ une 
ivpop.co ciane défa illance h la  varia tion  d’ un facteur ou d ’ uno synergie do facteurs, d’ cocoyor 
do d é fin ir  1 ou niéc&nissoa biologiques complexes qui sont impliquée* A lors c<
pourra disposer do façon  f ia b le  do la  technologie appropriée*

seulement, on



-  0 -

PI fi : A o/c o-o.fi/7o/fi .12

2.1 « 3 «4 Approche génot ique

Peu do choses sont k d ire h co su jet, sinon que les  travaux do .génétique autres que 
fondaient aux ne pourront prendra Pour essor que lorsque la  question de la  maturation dao 
géniteurs en captivité* sera conrplbte-ioent résolue. Cependant on signalera, d ’ xmo part les  
recherches effectuées on Ang.lctorre a Lcwostofii rror les  poissons (Furodca, 1572) dent la  
méthodologie pourra utilement se rv ir  le  jour venu} ot d*autre part la  fe r t i l is a t io n  in v it r o  
d ’ confie de Peimeua a.-stec^ obtenue par les  laboratoires do Cal veston ot Houston (Clark 
1973)» Ha réussite do cette  dernière Gzpârixont oticn  por.not en p a rticu lie r  d 'envisager 
iiltéricurcjr-ent l'hybridation  dos crevette s pènaeideo«

2.2  À - fiĥ Q y g y o t t d 'e a u  douco

A l'heure actuelle , tous les  élcvegoa do crevaitos d'eau douce concernent pratiquement 
la  crevette d'eau douco o rig in a ire  do M alaisie, Jincrobrachivn» rorenbor.vii, laquelle  a fia it 
l 'o b je t  d ’ fitudeo tr-bo complètes depuis do nombreux oc années, en. p a rticu lie r  per Ling ( 196$?) 
et Fu ji’sara ot présente dos caractérioticpios biologiques intéressantes pour
1 ' aquiculture «

La maturation, la  fécondation ot la  ponte de M* r^oifioer^ii. en captivité* no présentent 
plus do d if f ic u lté s .  Da plus, fa isant partie du groupe des caridées, 1 os fo r e lic e  incubent 
leurs oeufs après la  pouce c i bien que lo  transport do fiocelles vivantes ot portant dos oeufs 
ont relativement a ie1 morne sur do longues distances. Aussi l'c tudo dos stades larva ires  en 
a - t - i l  oce fa c i l i t e  mos-o dans dos laboratoires éloignés de toute souche nature H o .

On sa it précisévont que dons la  nature IL  roconbergii pond dans les  onttvaires ot que los 
larves vivent on eaux saumâtres, on passant par cir.o stades successifs .avant do donner dos 
post-larve ci»

A fin  do permettre dos cultures do masse, l 'a tte n tio n  n 'est donc concentrée nur la  
méthodologie des élevages la rva ires , Fujimura ( 1 $)66) a insi que Hhiav.iruvw?. ot récris ans ( 1 9Î 0) 
on avaient d é fin i loo principales exigences* En p a rticu lie r  l ia  étab liront que dans leurs 
conditions opératoires les  itro i l  leu fataux do survie étaient obtenue avec don ea lin itos  do 6 
h 12 /co, ot une température do 30* C., L ’ eau devait avoir un pH do 3,1 et une fo rte  concen
tration  d’ algues vertes.

Or. r-endra cosato l e i  tubo brinverno«t dea obnervationn fa  ite  a on Arnglotcrr 0, h Convrp, 
rare Ktats-dinin au i&idaviiy Inabitate h Saviurnah, enfi in h Tah iti au Contro ccéenologiquo du 
Pacifiiquc.

2 . 2 .1 Osservatici n fai'con h Com^

Forster et Wiekina (1972) ont tvai ritenti do.no dee condì tiene do labe rato.ire iva stock do 
doux jr'ftorj et orice fo v e llc a  ¿sequela 500 CCO livrvos viublcn cnt cto obtcnuon on 10 noie, 
avee un pcurcentago f in a l do ararvi© de X*oeu.fi au .jovirnils do 14 pour con i, i l e  migrale<1 b 
le  cara ot èro er.eors a lia to ire  do 1 1 é lo vaga la rra iro  »

2«2o2 Observa'!;ions fa ite s  .vu 3k.Ubary Tr.çtitiitc h Savamudi

L* o b je c t if  do 3ick et Seal;/ (1974) é ta it  d *é ta b lir  les  exigences spécifiques de la  
cultv.ro dos larves do IL vqr:nffifi>^xi avec 1J ? vrvastissevent ì..ì.i.nivwarsi, a in si que cio mettre au 
point une foriau.la do nourriture la rva ire  donno ut lo  vt< 5.rr v:ci do survie •. Après étude, lo  
choix rj'oot porté sur dos bacs d ' élevage ccafirnes do 60 lo La r;alunit4 do it varier selon 
les  atavico larva ires ( 10-16'"/0 0 ) .  Los r-oillours ré nuit u t ;! cero; obtenus k des densifies de 
20-40 nniamx/l, los nvup lii d 'Art invia doivent dépasser 0,7 \-:::\ pour obtenir les  mo i l  leurs 
taux c’ a grossissement, Enfin pi*.;-.».«, .les i iìl v éraatcs fowv.'ba d 1 ali.•ruta coit*T>onc»*J testée., 
seul un regine d 'à iàos ia  ctchéc et congelés convient b tons Ion et ados la rva ires . Les larvo fl 
atteignent la  mèta •arphosc en 10 jours avec un taux de sur vio de 57 pour conte Con empori-’ 
montât ione restent a .1 ’ debella du laborato ire.
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2. 2.3  fa ite s  » »  0entTtt_<K;$«3olqg¿sSB_4iiO>fi£ l& 8 3 5 »Í£ S £ l~ »S ^ ^ ^

, . ., . . . . .  ........ . A iHt-vrM'-T eUl labora toiro de iu.jiniira, en 197:>; on n’ cet
A p ar^  r aa ~ ;J; ■•+ ~ ~ v<;. *o o < l ot  t do mettro c-.u point une rryfchcde de produc-

p f f ? ’  " i : d H i s ; / ; ; ; ; ; i u í ; ; d - ^ r d  , tl i ^ ,  & « c o r a je  « 0 5 0 0 3 , r « ^  e «
{ . i . í  do ^ s ' r T í ' l d  oOTií/uo po'ur obten ir plva do 60 000 poat-lew os »ouc le v  43 J0« r e .  

prciwierf; xcsrltaiiH c-.on'u io>.t cniv&íivit*

... „ a ^ t i o o o ,  J N W a tio n o , ponteo ot Éoloaiono, o'obsewent tonto l'wm So draw loo 
ooTidi t  icíio cío ' hvfc i  \

.,...„ e„ ¡.-wj-tica ot do osnipulation do8 roproduoteaM aii.o i que la  to o t-  
“  ; : - ; d I ; v ; V n 'V í - w  lo.wr.UH» no pr&antont pao en elloD-a&naB de g r e « « « *

rO '? n < ín . V.-., i .. ,v ,,,-a.'.jT2 t-rnóo. 500 000 laman ont « t í  proauxtes ot n.io prfeuoxo 
.'fór-ór-aUsi d’ á lw cge obtenue, un B ill io n  ao « o t »  0!rt <*‘ <> Píoaux.et. p it 
ir ixxB ire  1979 i

-  v.n clüsewt p a r licu lic r  a fit í díveloppS pour obten ir do bonnoe oaturationoj

-  i !  eet possible on Eodifiant le s  tospíretureo de eynohronioor le s  pontee do facón 
h procedor c, des ¿levas®» hcsog&ioa*

V,... ,vv.y.e:>t h la  technique de Pujinura, aaouno ocu verte  ou cultura «.'elcuo oono- 
, .” * '• , y.... iV I,„V 3 11  raíanlo p r lfó ra ü o  do pratxquer dwo culvuref.

. r í S 'n ' l ;  ta in o s  mrdont los ot ado o f i - f i l e n o .  Enf in on a
Í v , a  ; vi.,, tithodo Ri:.:te eoaeistant h  prc-tiquor l ’ dlevago en txbs $orce donoso (oO l^ iv ^ A /  
v ¿ . a , O t o ñ e  V I ot de continuar caimito en b3Hci.il en bSton do ¡ a  a donaire plu.E fa- ■
I m t l ' í t l a  i.st^si'plroeo. Cependcnt, on 1975» un Uooage de le. ^raitorphoso amar
, ...i v j p : ,  j ••-, nont ícrvonnos, eurtout entro J.c ct le  uenu, .p v i , c.*
íd l'vTv-.r^^UrLdncr vérita ttesen t la  caneo. Cos incidents retardent la  normalxcaxaon cíes
61 ovk;;oí> lavvairos «

2 , 2*4 I) i  í ' ¡nnjrkin

■ I,os c ro ó le s  oi-dcoena (on mms.it pu en denner o n c e « p lusieur» nutren) Bontrcnt quo
Ion t w t e l m i  de reproduction ot d '€ le w «o  larvaxro» ao h . S B S S ÍS S ;¿ i . s °“ ;  ~ p" J í'o te a  . 
caUsfais.-ñic» tt l ’ hsuvo eotuello 1» l ' ío h e l lo  du Is^ ra rox ro  « r  aoe x n o v ^ l i .U o ^ p - .c .^  . 
t. not re cour,.'ir.sumcc i l  n 'cx io to  pao do production do naaoa de 1  ordro ao ' -  ¿ 9 i i ‘ l “ n 
pc-rl-'icrvop to-;'- Ico 4C» .iourr-Jj & part pmt'-ütrc 1  »colocarae de luoxnuira tv -t  ̂ ^
calcule d» coi.it dívoloppáü par lu«ír Clmn£ 3c-uS (1974) Pour uno eo loserio  proauxean. 
ciont •]('» Ki3.licr.fi do juvenile o res lsu b -ils  oncoi-e c%bíícz theoriquoD,

En fa i t  ÍCM  proDlü^s Eajev.ro no sent pas i-ísolv.a. Lo premier, et 1c 
ont la  durés •bccucovs trop lorigne cui c r ió te , en f a i t ,  dans une production ao a -*°o_c.*»x.
1 * a*.v..inr-Uí í c i  nroir-iorcc pont-larvos ot la  ultosioi^hoso ao la  ioajonto dot. la.,vc^, -■ 
cocond concomo lo  caraetbro encere lirpr-ívisible do cc-rtains aleas, qu'on no c^arax i^pooi 'c* 
V un probll^e de patliologio •

D0 .¿«»i r. Y (Xr r̂vpdcnt vj). e f fo r t  do recherche c o rta 5.n* S i la  c revet tu d u-a dov.^e 
renconíw ^ 4 « ^  ^ « a U o  = »  lo  .aro),« , lo  to r io  d . n »  ^ " f ip 7 ° ° e 
quo la  fcarn itu re  d.e poB t-larvos púlase Gtm nsmiroc a u n  coúx vico oas, at xa 
vu y»rix do roviont t o t a l  coE\pátxt5.f ®

3. LES n m u u ’33 I’S oucssxssxsariiT

3 e 1 C ^ y lrp in ^

Si 1 'r.pprovioiezmo»ent en jOTÍailoB dona deo cenditiono de f i ^ i l i t í  et d'áccnOEio catsc- 
fBietmteo ccn-titic.-.u-.e la  pooo ib ilitS  d.‘ vn clovsgc, o 'e c t  lo. capacito ao couaanc - .1
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jusqu’ à la  t a i l le  marchande avec un renienont su ffisant de tous loo facteurs do production 
qui fonde ou non la  " fn io a b i l i t e ” technique et économique de 1 *aquiculture• Su ce qui con
cerne Ica creve ttes , nous allons examiner cotte question centrale en distinguant corne c i -  
dessus les  problèmes des crevettes do mor de ceux dos crevettes d ’ eau douoo. Pour chacuns 
dos doux catégories nous choisissons de prendre en considération. tro is  types d ’ élevages qu : 
nous appelons on première analyse élevage ex ten sif« élevage semi—intonu if et élevage inter.-' 
pour traduire à la  fo is  le  contrôle croissant exercé sur les  facteurs du grossiscencnt a lu  
que l ’ augmentation des charges et rendements correspondants.

3 o 2 Gros s i  s s e me n t j i es creve t t es ponao5.de s 

3 o 2»1 P le vage extens i f

On considérera comrao élevage extensif une forme d ’ élevage dans laquelle  le  contrôle dr 
1 5honvnô e-st réduit au minimum et n’ in terv ien t on particu li er n i sur l ’ alivaeutation, n i cur 
le  renouvellement et la  qualité de l ’ eau; lo  m eilleur exemple en est donne par Ica élevage 
trad itionnels  de crevettes , Penacus jnonoclon, aux Ph ilipp ines, et *^1 aisée, d
des bassins pris sur la  mangrove et façonnés de manière artisanale., Los juvéniles entrent 
avec le  f lo t  eu sont pochés dans les  estuaires, Aucune nourriture n’ oot dintr-ibuée« p - 'v j  
certains cas, un fe r t i l is a n t  organique est ajouté « Blanco ( 1970) donne pour do te ls  éleva- 
aux Philippines un rendement de 1 933 kg/p ha, so it de 11 ordre de 400 kg/ha, sar.e f e r t i l i 
sation et 900-1 000 kg/ha avec fe r t i l is a t io n *

Sous certains aspects au moins on peut rapprocher do ces élevages l 'e s s a i tenté aux 
Etats-Unis entre 1970 et 1973 par Marifarsia Inc*, dans une partie  de West Buy à Panar-y Cix. 
sur une superficie do 10 000 ha enclose par un f i l e t  do 5 km, Les résu ltats furent décvva. 
(K ittaka, non pub lié ), bien qu’ une nourriture supplémentaire a it  etc d is tribu ée. Le r e n d  
meut g lobal le  ce i l  leur ne dépasse pas 20 kg/ha/an. Si un certa in  nombre de crovovtoa 
s ’ échappèrent en franchissant le  f i l e t ,  i l  semble bien que 1 *im possib ilité  de supprimer 
efficacement les  prédateurs a it  été une cause non négligeable de 1 ’ échec* Et ceci reste 
v ra i pour tous les  élevages exten sifs .

Plusieurs auteurs (Latepio et al^, 1972; Xittaka ot ï-carray, 1975; °ivt d* ax.ileuro mis 
évidence que la  présence de prédateurs ou do compétiteurs rédu isait non seulement le  taux ■ 
survie, mais aussi le  taux de croissance.

Finalement, 1’ élevage extensif n 'apparaît v iab le  h l ’ heure actuelle qu’ au voisinage 
immédiat de populations naturelles de crevettes , h la  condition do rio contenter do fa ib le s  
rendementn eux--mômes très variab les d ’une année h l ’ autre.

3 « 2 « 2 Elev age_ s o mi~jLnt oncif

L ’ élevage seni—in ten s if correspond aux élevages japonais actuels, Réalisé geruraleux 
en bassins de terre de dimensions comprises entre 1 et 10 ha, i l  suppose vu contrôle as¿a, 
poussé des facteurs nutritionnels et des facteurs d.’ erv/irorxiomcnt, ot aboutit ù. d es rende— 
monts par cycle de l ’ ordre de 2-3 tonnes/ha*

CurieutiOKdnt d’ a illeu rs , co type d ’ élsvngo n »existe encore qu'au Japon, et veste 
sensiblcraont au mémo niveau do développement? malgré la  croisernoo du ftvv.vchû, na proxim i»,.> 
et le s  p rix  élevée px--.itiqués peur la  crevette vivants. Partout a i l le u r s , on ne pcex cuco.-. 
parler que d’ in sta lla tion s  p ilo te s , les  quelques grands p ro jets  aïroricivi. o, so it J.-.recuer.:v 
aux Etats-Unis, so it on At>5riquc centra le, n ’ ayant pas apporte la  preuve do leur ran tab iii

On va s ’ e ffo rc e r  d ’ analyser ci-dessous lo  degré cio contrôle obtenu mue les  deux série 
de facteurs principaux*

c>



( i )  Le >? facteurs ju vlje jjj 9C:'Ù'z'.rJi

Co mxs cbane 'J a plupart dcü csx* en a p icu ltu re » 1 ’ alimentation de a o revo it en d 'élevage 
?» d * abord fa it  J ’ objet d * observât ions et d * expeU'iMicniat ions pm i i  que et à part i r  doo ni me-lit o 
naturel?; disponible r; dans l  ' envi ronneiuant eût 1er (poiecor.B, mollusques, crustacés) , puis de 
rof.-J: 'rohon de bcoo sur .le b ’besoins al i  r.onè r.iro g de ci anu’fvx  à, d iffe ren ts  et ad es de leur 
erd-HtciiCo,; ce33cc-~oi about iorraui h  lu mise. &a point d5alir/.erïia composés et à la  d é fin it io n  
de régimes a lim r i aires*

L faliment n'-inml u t i l is é  au Japon do façon courante depuis q-.ic- Fujinnga a montré non 
e ffic a c ité  üC'ïîo l'é le va ge  don crevettes counintô en chair do mol) un que, clam ot moule , dont 
on broie le  a coqu illes» Pour les  exploit? tiens qui font du pré-groacianoraent, généralement 
pondant voie duree d 1 une cinquantaine de jours après P20, 3a mStie nourriture est u t i l is é e ,  
mais nar.fi coqu ille, ci. lu  chair X i  nouent broyée, ce qui nécessite un importent tra v a il 
supplémentairo0

Le taux de conversion global constate pendant la  durée d ’un élevage» c * eo t-à -d ire  en 
pror-:ii:rc approximation. le  rapport entre le  poids do nourriture distribué et le  grossifjyçmont 
corrc-«pondant don crevettes, se uitue avec ce typ© do nourriture autour do 10 , avec ¿ ’ assez 
largea écarts»

Dos expérimentât i on ¡5 ontroprieos au Japon pour déterminer la. préférence dos crevettes  
entres plusieurs espèces d 1 an i u: aux marins ont placé lof? clama en tê ts  avec ensuite dans 1 1 ordre 
la  chair d ’ huître, le »  néréides, le  poulpe, la  chair do crevette , le  gobie et lo  jaequeroau 
(Liao r.t Huang, 1970)*  De nombreuses autres expérimentât ion a ont été fa ite s  en d ’ autres 
payé, a d ifféren tes  dimonsicnn. En France h Ibaguslcno le  grossissemont d ’ environ une tonne 
annuelle do P, janonicuc est e ffectué depuis 1972 avec du crobo vert broyé dans de bonne» 
conditions do croissance, avec un taux de conversion é levé , de l ’ ordre de 1 5 «

F.n fa i t  la  crevette s ’ nccorrm.odô d ’ un régime aliment-aire éc lectique; e l le  est aussi 
capable do chasser le  zooplancton que de dépecer un cadavre, de brouter une algue ou d* ingoror 
la  p e llicu le  su p erfic ie lle  d ’ un sédiment sab! o-vr.scux corr.o d ’ assim iler la  chair do n’ importe 
quel t-nimul mr-riu* Le problor: a do 1 ’ aliment naturel est donc essont iellom ent, en ce qui 
concerne low mollusque??, les  crustacés, ou le  poisson, un problème de d isp o n ib ilité , de coût 
d’ acquisition, et do coût do préparation d ’ une t e l le  nourriture en fonction de son rendement»

Lcd _re cherches sur les  besoins et le  régime a l inventa ire  b des pénaeides ont f a i t  de gros 
progrès devra les dernièreg années, dans le  cadre d ’ études générales sur les  mécanismes et 
les exigenceg nu tritionnelles des crustacéb»

XI n’ est pas possible dan» le  cadre do cette synthèse de mentionner tous cos travaux» 
Citons en particu lie r  et sans exclusive les  équipes japonaises (Faculté des poches do 
l'Ihdve-usité de Kagoshima.), française (laborato ire  Ecole Pratique des Hautes Etudes;
Station lier ira d ’Endouns, lia rn e ilie ) • anglaise ( F i she r io  s Expo riment Station, Ccnwy) , ot 
américaine (National Karine Fichcriee Service B io log ica l L&boratory, Galveeton), appliquées 
h ce g problèmes»

Ont ainsi été mis en évidence:

— le  niveau et 3a qualité don proteines necessaires,
"  le  r-vjtabolicxo don lip id es ,
-■ l ’ équ ilib re en acides ruinée,
— 1 ’ é qui 1 ibro v i t  an in i que,
•■* 1 ’ importance dos minéraux sur les  enzymes d ig e s t iv s »,
— 1 ’ importance des stdrô le»

A p artir  do»? r5?u.lt ni s obtenus, dos a*1 iron tr< oonnoréa ont pu Ctro mis au point et font 
mamtcna;it 1 * objet do vont or» cecmerciolcru Citons en p a rticu lie r  l'a lim en t développé d ’ après 
Lo» ‘t revaux ot expérimentât ion« de Shiguono ?ra Japon, et ce lu i corrxieroialicé par la  Société 
..airton Purina aux Etato-ünis» Bien qu’ en p a rticu lie r  lo  taux de protéines cio ccb âova:
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alimento so it r.cno iblcment d itToren t, et que les  espèces fa isant l ’ objet des test s soient 
elles-réunes d iffe ren te 3 (Fè s »  Japon ot P , yennexo i aux Jdfcatc-Unio), loa résu ltats
expo riment aux sont as se s voisina quant aux quantités journalières op tim  (2-4 pour cent du 
poids do l'an in a l par jour clins Shigueno et 3 pour cent pour Ralston Purina) , a insi qu’ aux 
taux de conversion (outre 1,6 ot 2,6 colon les  autres conditions d'environnement) (Shiguono, 
1976; Mountain ot a K , 1974) »

L ’ importance de la  d isp o n ib ilité  d'un aliment composé prend tente sa valeur lorsque 
l ’ olovugo est tenté dans uno sono géographique ch la  nourriture naturella provenant do la  
fier fa i t  défaut» En Polynesie, par exemple, où la  production do mollusques eu do crustacés 
aptes h s e rv ir  d ’ alimenta est pratiquement nu lle, l ’ équipe du Contre ocoanolegiquo du Puoifiqu- 
doit pour lo  moment fabriquer e l le —mOme ses ¿iliioonto composés a p a rtir  des resaourco-o loca les » 
Lofi protéines nécessaires proviennent so it do fa rin e  de poisson, so it do fo u ille s  d ’ acacia 
(Letieaena loucocpphala) • D’ autres sources do protéines sont en vo ie  d ’ expérimentât ion: 
aliments pour poulets, escargots ( Achjitina fu llc a ) , levures do p étro le , etc»

Los crevettes acceptent finalement des aliments bien dosés quelle que so it leur orig ine , 
ù condition que leur conditionnement so it bien adapté, La forme la  plus générale «e t co lle  
do granulés U allure do verm icelle dont lo. s ta b il ité  dans l ’ eau doit Gtre bonne oc lo  
caractère a ttiran t se maintenir tout au long do 1’ élevage» L ’ un dos problèmes ont donc 
celu i du ’’ l ia n t” pour la  dotormination duquel un certa in  nombre d ’ expérimen bat ions permettant 
désormais de fa ire  un choix (.Eo rotor, 1972; Ko a l, 1973) •

( i i )  Lerg f acteurs d ’ erfvlronnemeut

Si pour la  commodité do l ’ analysa, on a séparé les  facteurs nutritionnela dos factoara 
d ’ environnement, i l  est c la ir  qu’ i l  y a in teraction  dos uns ot dos autres ot qu’ i l  est 
impossible do les is o le r  dans leurs e f fe ts »

Lon qualités du m ilieu d ’ élevage nécessaires ou favorables nont actuellement assus bien 
connues pour X’ casentlo i, La température ot la  sa lin ité  dépendent bien aûr du choix du s ite , 
ot nont optimalea pour une température de 2$~30°C, ot une s a lin ité  vo isins do 3G--35 V 00*
Le p;I osa un facteur important en p a rticu lie r  dans les  zones conquii.es sur la  iaongrovo où 
i l  ont gêner 3J. e r:e r \ t bac » Dos valeurs autour do 8 semble ni le s  plu 3 convenables* La leaute ur 
d ’ eau est jugée satis fa isante entre 1 m ot 1,50  n.

Los crevettes consomment ro i ativemant pou d ’ oxygéno, m ie  la  quantité d ’ oxygéna dissous 
dois cependant être constamment su rve illée  par suite dos consomatio.aa dues aux autres 
animaux oxi et art dira a les  bas a inc, aux déchet o de nourriture, aux déjections, an:: oignon ot 
au sédiment lui-resbv.e, Dos valeurs ro ta tives  do cos consc-xaa.tions ont oie données-par 
Shigv.cno, montranc dans un cas précis que lo  cédiuont absorbait une quantito d ’ oxy&Ene 
double do c e lle  dos crevottoa on élevage (Shiguono, 1975)» A Ilcgnelcuo, on Franco, des 
mesures oyetor.?a.txquo3 ont montré qu’ on cours d*élevage l'é vo lu tio n  do 1’ oxygéna dineouo 
c la ie  moins l ic e  aux variations de température et d ’ a c t iv ité  do la  y-hofcocynthb~o qu'aux 
coud :it ions b a ne bique a régnant clans lo  bassin, corj conditions procédant olloo-xG-non dos 
antécédents du bassin on tant que bassin d1élevage.

On notera on outre que lo  renouvellement d ’ eau, sauf ù devenir considérable, no peut 
avoir d 'e f fe t  que plusieurs jours plus tard, lorsqu ’un déséquilibre est franch i* Uno 
solution ù ce proelèmo est la  drainage du fond, qui sera ox-nina drue une section suivanteo 
Mais lu nuso au point d ’ une sonde enregictreuoe h oxygène dlsnou» or, à sulfure J dans la 
ocdim-eîiv AU i-riis  pery-e ttrc .it do do col or euffisa^eent tût Ion toudancoo prosontée« par le  
besoin* 8 i la  préparation du sédiment, après vidange du bassin, puis va carvoillanoa ot 
r.cn oivcrotiou ont fa i t  l ’ objet d ’ observât ions et do recommandations, peu d* études ont cto 
i  a itru  jusqu'ici, sur l ’ e f fe t  r e la t i f  do d iffé ren ts  typos do sédiment, selon «a  nature, cou 
rncionneto géologique, ne. grauuï ométrio, sa compact ion, on porosité , sa couleur, e tc»

Louu forons encore deux rosuraquos sur les  facteurs d1 anvircnrwrïont*
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ho. prcvF :o concerne 1 »influence do. la  ns.X5.niio, Dos oaojfcri insistât iono on laborato ire
^ n «o  t^ :5 ra iu ro  o i do fa ib le  s a lin ité  avalent un e f f i t  

, T ” " ; '7 ; v ' •;•'• •■'■■■■ '-■> 0 (¿.•co.n-'-v.J.o.in ex Orj.f? ixc j 'iS'69) ? doc obno5.vo.iions car le  te v ra in 
ü0,;̂ : !r  cn .ont pCi'-!5i- d® v é r i f ie r  c;-  ni 3 CD juvéniles cro is  soient

coi.is .. o c.:.o îjaxxnxxc juoqu’ u vue io.13.lG voisine de 7 cm, un blocage cio erni mvmce
earvenoo/c Ces bloci^oo do croiceance ne ¿¿pondent pue eue de la  s a l ir i io *  * *  t>*—
txcui.,.':v oa; peso; once cto ce æcnro, encore inexplorés, sont constatés en Polynésie d sur“ des 

cl.0/ iJ .g :icod c i J.es pavois sont recouvert» de fo u ille s  p lastiques.

h~ deuxième remarque concerne précisèrent le  rô le  exact de la  productivité n^tn jv llo  
aouo loc hasBXüs d^Xcvuso sond-intenijif où l 'e s s e n t ie l de 1 »alimentation provient d ’ uno 
UGuiuvty.xr. tasT.rxIvucot. I l  cercle que co point i r r i t e r a i t  dés éclaircissem ent* cmi no peuvent 
encore Otre donnés. De la  réponse dépend on p a rticu lie r  le  choix d'un type de 'bassin 
nettant une fe r t i l is a t io n  e f f ic a c e «, ' ' * '

( i  ü )  R c o u 1 i  c.t s

. , Ul.’‘î  satisfa isante des d iffé ren ts  facteurs examinés conduit en dlevu^o ceini-
învoncM a cas rendement» qui no dopas «ont enbre pour un cycle de production 300 ¿/ i/  d'eau.

expériences r.vjneoo tant an Japon qu'à îia-nclono en France, i l  résu lte d 'a illeu rs  ou’ i l  
no sert de rie:-* d'euraonier la  charge in it ia le  c 'ea t-h -d ire  le  nombre de post-larves au rn'%
", 31 tLf  E2;-“ iC‘.-naut ^noraXcment- recentende do procéder a \m prégroseiecenient (e x e r c e :  lo 
° - p  I;<ûftcn P u m a  nux Ktetn^tato p is « .  Ico p os t- la rw s  P2-P3 dais fie,; enceinte» do 
p^SS^caxsaeaonï S doo denoit«« aUani jusqu'à 2;30 au i/ .  K ilos y  restent fieux reois et 
au terrien o le  poiu-rj noyer, do 2 ,q)y par contre en ne saurait dopassev, clans la  teebaolorio 
f^a^Vé*:^. «ncy oh&usû in it ia le  de 20-25 crevêtxos/iz^ s i l 'e n  veut que ch&cnme~d»ent^e’'“e lfe s  
atucoqpjo la  xaxlxe cortacrcialo au bout de 4 mois d 'é le v é s .

, OOU° î ? * ï : f i0 *  d?B rendemento, jo in te  nu coût élevé do la  nourriture explique, compte 
Daru.i.cul.Le.e de la  rcrcx-a et do la  cherté des te rra in « d isponib les, le  piétinement du 

développera-ni oen élovageu au Oepon et les  échec« dans les  autres pays. D'oU la  nécessité 
c.o cu;passerl ex apc actuelle , so it en effectuant annuel le  ment deux ou tro is  cycles d* ulevaeo 
cOü'ihc cuvxsrqünx certains pro jets en AroSricm* Centrale (t ’ebbor, 1570) r et plus /vueraieront 
Cu,nb .Uv roue uvopicaie, sort on modifiant partiollemont ou totalement la  technologie pour 
obï.en:.r des ronaniftuxts a l 'im ite  de surface nettement supériexire. ’

3c2o3 F1 ovç;50 in ten s if

Les modifications p a r t ie lle s  de la  technologie sont pour lo  moment modestes. F iles  
vj.r.cnc en particu lie r  lo  d r : n n j j j h v n i ,  Cociaoncdey en 1973 des eroérienoos continuent 
w.nwm Contre Ocee&ologiçuo ou Pacifique ou’ en Franco en Bretagne ot h Fuquelono àim» de a 
tyssiur, a oraaneqe inverse c 'es t-à -d ire  eesurant une d istribu tion  de l ’ eau par les  drains a 
travers le  sédiment sus—jacont (L'HûrvcuXj ¡974)«

.. r} ’°° ‘t^ntativcr^les plus crig ina los h l ’ heure actuel lo  fient d'une part les  £ S ovales en 
wl ?r’ . c; curr'’ davoloppomcnt eu .lapon h Ko.qcchina nous la  d irection  do Shv uovo/d * autre
Pjuu »es « l e v a i s  en »raoovritys« étudiés au laboratoire de Galvcston (Kock. 1973') î le s  vus 
v  ]X‘! proebdont do l 'id é e  q u 'i l  faut réa lise r  un s tr ic t  maintien de la  qualité de
i eau ox la  fa ire  c ircu ler en î».bondonce•

y . f j ” 6 -,-Ga iïl" 0fî ^ double fend de la  forme oacpêriicônteûl.© située p ris  do la  station  de 
./f'?p*‘X‘ ‘yv l" rcc i en cure: .Ll cite no e.’ eau complot qhùcaio jour et une nourriture composée -  i l  

t;vô °Lvcm.i \mo production cuporieuro b 2 kg/mc (ûh i^ono, 1975) .

c’ o y i^r:; C-VGc*<J ^ ^^-veston ont montré la  v a lid ité  do raeewayo oti la  c ircu la tion
Si : ^ u;/ ' !l; nvtx?? ° “ nettoyage étaient accomplie par do cimplos avstbmoo d » a i r - l i f t .  
àé,j 4': 6);••n® ao p010î' Oourualxcrs intèrocsarits ont-été constatés h uno charge au ni trbo 

10 e^osissor^nt n’ a pas cto cond'uit jusqu'à la  t a i l l e  oommorcialo.
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3 o 2 5 4 Per apc ci; ive a

Pour un certain tempo encore 1* élevage sem i-in tensif dans des c ne oint a aménagéss no 
dépassas g pas quelques hectare a oal celu i dont le  développa mont ont lo  plus probable, rr.aic 
h. condition qu'une nourriture composée puisse être fournie !\ un p rix  abordable. La moi Heure 
connaissance doc conditions d * environnement permettra sans douta d'augaanter 3érèroment bas 
rendements tandis que la  m aîtrise do la  maturation et do la  pente conduira à organiser deux 
cycles de grocaiasciaent par an chaque fo is  que les  conditions climatologiques le  permettront. 
l>;ais dans un avenir plus ou moins ^proche, ot dans les  pays développas, i l  est certa in  quo 
s'imposeront progracsivQEismt des olevages entièrement contrôles a très  haut rendement.

3*3 GyoaaIssormnt des crevettes d'eau douce -  Macro Vue chiù* roesuberaii

Le groGsiDfjeEVDnt des 
¿ 'in s ta li  ut i  on s p i  lo t 0 a do 
Pujimura, puis n o ta ien t h 
des résu ltats concordants.

erovo itos  d*eau douce a été réa lisé  eoo dornibveo annoas au ni.veau 
oavActfero sorai-intenaif d'abord à Havml sous la  d irection  de 
l ' I l o  naurice, b. fo n it i  et aux Etats—Uni3 en Caroline du Sud avec

On peut synthétiser ces résu ltats do la  façon su ivante:.

-  nécessité d ’un p régr o a s i  3 3 0 me n t d’ un ou deux mois»

-  mise en^elovTgo b, la  donriito do iO—30 individus/ra^ dans doo bassins en terre 
alimentés on eau de bonne q u a lité ,

-  température optimum voisine do 25°C, température létha le  voisine de Î6°C,

-  aliment composé sons grand©0 exigences,

-  nécessité absolue do acnés d'ombre ot d 'ab ris  (jacinthes d 'eau ),

-  hétérogénéité do la  croissance.

Dans ceo cond.itiona on peut espérer, avec une durée d 'élevage de la  louve jusqu'h la, 
t a i l le  c or. ji’.e re la ie  d ’ environ onze mois, un rendement de l ' cidre de 3-4 t  onnos/ha. "c 'e s t” 
le  résultat obtenu par la  première in sta lla tion  d 'O ta 's Ponds b Hauai démarrée en I 97I sur
7 000 m envi nui.

A fa îu t i (Centre océanologique du Pacifique) plusieurs centaines de Icllegramuen ont déjà, 
produites et coi xercia liséas dans les  conditions suivantes: prdgrooaissomont en bassins 
cireux aire s do ¡2 11 a la, donai ce de loO individus/ia , grossies omout sur une nuarriiure à 
base de tourteaux de coprah, do drbehea de branserio ot do fe u il le s  d 'acacia  -  survie moyenne 
cupo r i  euro h 50 pour cent, rendovont extrapolé de 2 b 3 tonnen/ha.

- * . * “? E'$at£>JJni3 dsn rétn lta tn  comparables ont été obtenus eu Marino Resources Research 
mntiLute ac Charleston (Saudlfor ot Smith, I 975) .

-  ,Co!î0n?aÎît h n° tr0 connaissance, et on dehors peut-Ctre des in sta lla tion s do Kenneth
**lîm rar*iU'î P a c ific  Aquaculture h Hoval, aucune formo do t i t i l le  commerciale no 

fonctionne encore on routine avec dos résu ltats b én é fic ia ires , Do nombreux p ro ie tn sont 
par contre sur lo  point de A én n u is  Citons en p a rticu lie r  co lu i do Caribe k.u^ Sîrrimp. Inc, 
a t or Rico ou Jo barsinc d'un do ni-ho et are coaœencoraiont leur production.

Par contre, doo o:ujuîs d ’ x lo v o ^ J x ^ n s i f ,  sous contrôle to ta l,  visant des productions 
a llan t lusqu'a ¡q tcunes/ha/an cont entrepris pai' dos chercheurs ayant leur propre société 
iCrajcer a »••orilo Park pvbu do S?.u Francisco ; S e r fiin g  on C a lif ornie) »

Un dóve i  o.op • vont de 1’ élevage de la  Gravai tu d'eeu douce est cependant h prévoir., I l  
sera -ir.xté par la  d iupcu ib ilitu  l'une oan do qualité U don température» s u ffi s an ton., c i par 
la  anr’-jû ao 1 *¿it>vaga, vain ra technologie relativement 3i:/rple do it lu i c e r f5*.-or v ite  un 
caractère do guardo f ia b i l i t é .
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4. TES ¡'ÜOEUiKS ?AT!IOLOGI(J!ES

I.̂ 'u mlndica iront J.'wr. des plus importante facteur® susceptible* o.e contxecarrev le  
<?<V-lol.v>»h.* i 'vu  'v-vnoo. Ssao doute exercent-elles leurs e ffe ts  dto>e lo  *113eu nsmu-sl,
h n  con-'-ot sont c-wirefest trbe «.«crevÉs on ile vc jo  par nuit» des hautes « » * « ,  « ;  c » ......
co ifin ôh n t don a r t e W .  Ho G ronds; pro/rhe ont M  fa i t s  c «e  dersioros annooo pour 3 don ci, >.or 
lo-;„:,a ;J ieo doo cw vo ifoo  ot acVtre au point leu isoeuros m ve»ti.vos en « r a u v s s  oo p,ud 
appropviSos. Citons ¿'abord l 'e f f o r t  de c lasn ific& tioa  en irspris par doh-uo.n 0 9 0 )  pow C;C 
qui concerne tro is  copôcee de pénae ics.cc«

I, « on. e n v i e r  ci-dectous d’ tme part les  maladie «  doc élevageg In r / a ir ^  d* autre part 
ce lles  concernant Ice crevettes adultes.

4,1 Pathol orric clos g 1 «V a qe o 1 arv a l ra_s

Aux premiers otedns de d éve lo p p a n t c 'oot-fc-d ire de l 'o e u f jurqu'h l a p a i s " *  l^ tta q u ô  
la  plus redoutable paraît être c e lle  d'un champignon du genr* lg don" lr * ?r ° J- ■» ; L‘raaon
c«traina des mortalités massives. Ce» attaques ont été constatées u ir tï-oio cepoocsi^oa 
pénaeidoo h Tah iti (Aquaccp, 1975) et our plusieurs rartreo aux EU.ta~Un5.0 et ca\ Mexique 
"(lî;3phlctt et Cray, 1975)*

j)es essais do tra iteron t sont aotxiclleir.'Siïfc en cours avec du Trcflan  et du vert malachx-e 
avec i.-.poarojnr.ent des ré?niltat£ oaticiaicaurs*

h ,y  otodon suivants, do la  cyo ir a la  pont-larvo, Ion a iicaue pswrent fa is « l 1 olrjot 
d* ntt dû tes  de V ibrio oui provoquent dos m ortalités a llan t dans certaine cas 0«-nqu ^ 
pou-  centc C 'osi ainsi qu’ après in raies ou évidence depuis plusieurs wmoos de V i W : *PP* 
cur Pom'euo i.-oaicuc doux autres esplcoB ont 6U  iso lées aux Ktuts-Unic rav ¿ob larvou 
Bori'DOnd^^do’ pT ot Fh (Tightner et Lewis* 1 975>* LeD varie nie rus eu.*.
{.uitidiotiqr.es sont e fiico cec  s ’ i l s  souc effectue*) li «.ompae

4 o2 Pathologie- du gr ose iirKorocnt

On peut distirx-uor dans les  a tte in tes constatées jusqu’ i c i  en cours de grossissement, 
d’une part les a ttein tes bactériologiques, d'autre part 1 ' in festâ t ion par parasites, cnxxn 
l 'e f f e t  de facteurs d ’ envii-ormerasnt r Les a tte in tes bactériologique s no paraissent pas 
encore coîy.p 1 b be me ut id on tifio cs  quant a leurs sgoiitr,

ITotons la  maladie dos points noirs" caractérisée par l ’ apparition do taches non c. r̂oO 
h d iffé ren t s endroit c do la  c i v e t t e  avec décoloration des Tords lataraiix de lc^carapac^ 
abdominale » Cctto maladie, constatée tôur Ph fononifflü par Shigueno 0 9 d ) o . a.^rib,,6e c 
\m V ib rioT a ôté ob&*crvco h Tah iti sur P,i

Mieux connue ou plus largement observée est la  maladie dos branchies constatée au Japon 
sur Fr iauonious et plusieurs fo is  notée sur la  mémo espèce dons les  élevages experimentaux 
de KÏÏT'uelono crTFranco, maladie qui se traduit par le  »o iroicsonent des branchies et _ 
l ’ cffaibliosement général des inir.xc.ux, L'étude bactériologique conduite en Franco a obout.x 
h l ’ icolcmant do plusieurs eepb-cec do bn.ctérios non pathogène o v ie -^ -v is  de 1 -animal sain,
Ccc5 sous-tond une- observation plus générale colon laqu elle  nombre de maladies ne sonx en 
fa it  que des manifestai ions secondaires d ’ e f fe ts  d ’ taie mauvaise alimentation on do -a 
mauvaise conduite des bassins,

I,oa parasites des crevettes pénnoidos ont fa i t  l ’ objet d’ études partxculxbi'cs  ̂
(CVorstreoi, 1973) mnu qu’ un lien  d irect a it pu Ctra é ta b li jusqu’ i c i  avec un a ffa ib lis s e -  
mont grave des fnxjotsr

En ce (pii concerne les  feotour-s d5environnement l ’ attention ont a tt iré e  crur la  
b il it é  de vo ir  contracter la  «gao Vabbl-3 dicoocc" par ioc juvéniles do pSnaoidoB h h\ cu ite 
d’ uno r;ar saturât ion résultant d ’ un chauffage do l'eau, avec cugo^ntatlori do pression (Li^îi vi)c-r. 
otvlf-or et V.:î:colort 1974) «■
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4 » 3 P o r  ñ o o i ; t  i. v o a

A l ' beare acxnclle, lerj problàmes pathologiqucs p rin c ip io ; conoomout I og e le v i le  a 
larvaxres, pcv..r lesquola de3 m ortalitcs i/iaeaivofj noni ancore c o n s ta t i »  eans » obs-ì v  Ìii:^ - 
f “ ‘ r  4 ' intexvautioa. A-aa-.;]. v.n o f fe r ì  occru doxt~ il Ciro applica i H la.
dof  Pii''110l5a“ °? ot & la  d o fia it io n  don Kararoa prlvontlvoB inaisponeaWoa (lo  tra v a il eoi i  
pe.in'i comu-ance en co qui concerno ÌU roc-oiibor^ii«

• f^ q u 'a  a^ )le la foraó , Ics naladios au cours du erocsiescront, en eleverò surav-
1 n'f-A a no/li; -;a P-U^ayt (lU tcìnPK dGa ph<Snotósnes nooondaires, cuecoptiblea d ’ ailÌourrj dona 
care ama cas d ’ òtre officacemont tra ito o s .

- . , , 1 1  t1*011 B3ra do m5:nc KV0C 100 ólev.?~ec in ten s if3 du proche futivc cù ies a tie in ics  
epKAuì/ì.-.o 1 egizien  Kisquant d 'o tre  beauccup plus drvncoroudoo. Ausai e s t~ il souhaitabla mio 
co fcUj'H r o \j xoi'iuo 1  a co e nt lori dea special iato 3 et qu'uno cooperatici é iro i io  porne irte & to y  
ae cl.cjpoo^r ac 1 c a s co le  dco obeorvations et resultato d ’ oxperinondai;ione diaucniblea»

j  » Llv:> PROBLEMS a’J-ÏGI¡JÍGLCGICU¿5S

. . L a p lu r A  G "  ?roblbf ss tschnologiqaeo oat díjtv S t í évoquSs, oinon traU óo. d<rao loa 
fcoCxiOíW p.ocxvuoncea car i l s  sont daño une largo ico euro inseparables dea problèmes b io lo 
giques, 3.1 n’ en roete pao moins quo dr.no bien des cas des solutions aliornabiven r.-vivant 

^ ; iprif or} ®n consideration et q u 'i l  ont du plus grand in térêt de le s ’ examiner avec io nlu 
gi,,ad nom car de xour choix dépend non seulement la  réussite phyaicue do l ’ é lev;ao mois" 
aussi ,.o poiûs r e la t i f  ot global des coûte d'investissement et do fonctionneront/  On ne 
leur acnncvA, copcnuont, ^ci-dosacua, qu’un développement lim itó , compte tenu du fa i t  m 'i l a  
n ont pr.s eonsibicinctit évolue depuis plusieurs années»

5 « i

( i )  Crevctttes de r.or

Si 1 ' onj q  placo on dehors du can do 1 ?'élevage in ten s if oh, h. la  lim ite- toutes 3as 
conditions^necoscwireo peuvent être créées art if ic ie lle m su t, U  est c la ir  qué les doux" 
xacteurs necessaires, main non su ffiscuta, pour apprécier la  capacité d'une région côfihro 
h sou t e n id o s  ûlovegeu do póna o ideo sont ia/te.mrér.'-v.nre et la  sa lin ité  do l'eau  de 
Si la  semperarure ne so maintient pas au-dessus 'do ^ (T p o n d a ^ T ’'¿ST^oiru quatre ro is  co>h  
cecu.'.jx 01 la  pa lm ito  descend durablement on detono do 30°/°°» *1 ont isroonsable
0. envisager un «lcvsg© , Main ni ces conditions primordiale a sont réunies, encore en fa u t-n  
un certain nombre d'au tro y» ' AC<ao Xi

, , jC 'li' d ’ abord 1  ' experience dec dornxîrceo années a montre truc tiens n 'd ti

.. .. , ;;J,da disposer d ’un a l i e n i  naturel en grande quantités, a croio:
lu/mod.'.ai/xO, esc un outre facteur do chola:» 1 T, O

O-i) .c;- ’ ,923{ douce

y , vs'1pr>'-x‘..̂ vV. 3 , 1-v ceulioc et xô débit d'eau douce dlcoonible conditionne: it 11 o le yo,
Cl CT -C C Ì lT :™ S ilTC™ r x c m M x  do construction ot do mainte:,anee dos bassine,
-.a p/.cv-u-îj.a(j a une cclos?orio (aiouco cour la  r iv e ) ot dos r.cmrcoa d 'alirra!3uâ; a 9

i): no les  doux car, en no sau iait oublier, bien rûr, la  dintoucs ru »oint, da 
cia,, so a a ion , la  naturo et lo  colli dos moyenu do transport et do conditionnement,

co: suor

!
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( i )  P3;:;VettO0 ¿ 0

Los enceintes les  plu» u t ilis é e s  sont lou bas»3ns a fond do te rre  ou do sable non draine, 
avoo u.5 que s on. tairM » Alimont6s par le  jeu de* u i> larees ou par pompage, le  ronciv/eJ loue ux co 
1 » eau rosi o «a?.:, os fa ib le  (do l 'o rd re  do )'pbmo du volume to ta l pur jour) « Le porpago, pluo 
coiHuu:-:, parirot un bien ra il le u r  ocntrdlo don périodes de renouvellement d*eau, et surtout 
de l'eu trdo des prédateurs* Les a;ci!3eura bassina sont ceux qui ce vident entièrement, per
mettant a insi, outre une pocha fa c i le ,  le  nettoyage et 3 ’ o itra t io n  périodiques du sédiment 
et la  fe r t i l is a t io n *  Ces types de bassin« sont ceux des femaoc japonaises actuelles  en 
exp loitation  ccv-rmcrelaie« Les rendements qui y sont obtenus sont de l ’ ordre de 2 h, 3 tonnes/ 
ha/en*

Peur augmenter 3 es rendement s , i l  faut conjointement augmenter le  rcnov.ve3.ler.ont d ’ eau 
(donc procéder par pompage -  ou bassin rése rvo ir ), c.t u t i l is e r  des fends drainés*  ̂ Lcr: c;v atbrr.es 
u t il is e s  en France a t i t r e  experimentalf h Tah iti cVuno part, en. Bretagne et en Mediterranée 
d’ autre part ont des drainagofs inverses c ’ est-a -d ire  que l'eau  circu lo  do bas en haut a 
travers 3c sédiment co qui présente l ’ avantage de garder un rudiment meuble et toujours bien 
oxygénée Pais i l  no s ’ ag it encore que. d ’ in s ta llâ t ions p ilo tes  do quelques arcs»

L ’ \vtilincvt ion d 'enclos en f i l e t s ,  au lieu  do digues, pose deux problème g; le  contrôle 
des prédateurs dont les  alevins peuvent pénétrer h travers les  m ailles, et la  salissure du 
f i l e t  « S ' i l  n’y a, pas de remède au premier, on peut rég le r  lo  second de façon satis fa isante 
par dos d isp o s itifs  permettent do changer les  f i l e t s  (double rangée de supports de f i l e t s  — 
par exemple)«

L 'élevage en cages qui so pratique avec un s i grand suce's pour les  poissons, et présente 
d 'incontestables avantagea pu isqu 'il no nécessite pas de pompage et permet une évacuation 
naturelle don déchets, est une voio d ’ avenir intéressante* E lle  est actuellement testée 
au Japon sur B*, .¿enoro.cus avec eu fond de la, cage un fond a r t i f i c i e l  remplaçant lo  sédiment* 
Cette technique, qui rendrait de nombreux si.teo propices h l ’ élevage, conviendrait mieux eux 
eepbcee qui s'enfouissent pou comme £* n.er/ îion.sin«

Enfin rappelons les  essais d ’ élevage in ten s if or» s ilo s  de Shigucno, et en racev/sys de 
l ’ cquipe de Gs.lveston avec u t ilis a t io n  ou non de c ircu its  fermés, qui visent a atteindre ue 
trbs hauts rendements dons des conditions de contrôle accrues*

( i i )  Crove tt c n d’ oan/iouce

A notre comiaiosanco les  enceintes u t ilis é e s  pour 1’ élevage de M* roserd:-or,gii sont 
ju squ 'ic i des becsins on terre  aménagés en dérivation  le  long d’ un cours d ’ eau* Le nombre 
d ’ élevages est encore insu ffisant pour que dos d iv e r s if ie n t5.eus de quelque in tere t aient pu 
être  testées* La forme rectangulaire est généralement adoptés«

5*3 néthoclcs de reço ite

La récolte ne pose des p l'Obi ornes que dans les  bassins qui ne peuvent être  vidés ccr<t~ 
plbtcment* Fans co cas la  capture par f i l e t  p iège , dont existent un certa in  nombre do con
figu rations, ou pêche au p e t it  chalut é lectriqu e, ont donné de très  bons résu lta ts « Fans 
leo bassins qui so vident, i l  s u f f it  de pla.eer  une grande poche de f i l e t  & la  so rtie  de 
3.5 évacuai ion *

G, C0NCL-.T3Ï0ÎT

Malgré les  e ffo r ts  déployés pour le  progrès des techniquesf d ’ abord tui Japon, puis en 
Angle terre ; aux Etats-Unis ci en France, 11 élevage des crevettes de mer en est encore au 
si ode de l ’ enfance«, En dehors de l ’ élevage extensif de la  jr,ono indo—pacifique*, des élevages 
com.rorcia.ux a rondement moyen n’ existent en fa i t  qu’ au Japon oh depuia d ix  fins leu r production 
globale n’ ost s tab ilisée  entre 200 et 800 tonusg/an* Les élevages tentés aux Etats-Unis ont
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échoué; ceux envisagés en Amérique centrale n ’ ont pan encore fa i t  leurs preuves et la  Franco 
n 'a vo l ont ai renient pas dépassé le  stade de 1 ' im itai rat ion p ilo te  tant qu'une hypothèque  ̂
fondamentale. co lle  do la  maturation et do la  ponte do géniteurs cap tifs  n’ é ta it pas leveo .
CG premier verrou do 1 »élevage est en voie d 'ê tre  d ie , B 'ic i  peu do temps on pourra donc 
envisager la  culture de crevettes ponaeides en dehors do leurs a ires de d istribu tion  
naturelle, sous des conditions climatiques favorables ou grossissement^ Parallèlement les  
e ffo r ts  fa it s  sur la  mise au point d'une nourriture a r t i f i c i e l l e  ont maintenant abouti à 
plusieurs formules sa tis fa isan tes . Neanmoins, le  piétinement de 1 »aquiculture do la  crevette 
au Japon, où le problème do l'approvisionnement en Juvéniles no se pose pas, montre qu’ i l  
reste à surmonter d 'autres obstacles, de nature essentiellement economique. Dans co pays, 
où le  p rix  de vente sur le  marché de la  crevette vivante est le  plus élevé du monde, les  
coûts à'investissement (te rra in ) et de fonctionnement (aliment) pèsent encore trop lourd 
pour les  rendements a tte in ts , et s o ll ic ite n t  donc un nouveau progrès technologique,

On v o it  ainsi ce dessiner logiquement doux orien ta l ions principales pour .l'aveniro 
Dans les  pays tempérés, oh l'é leva g e  n 'es t possible h l 'e x té r ie u r  qu'à la  saison chaude, 
les  techniques doivent encore fo ir e  un pas de plus vers dos rendements accrus, avec une 
f ia b i l i t é  quasi-tota lo . Dans les  pays tropicaux, eu la  inairr-d’ oeuvre très qu a lifiée  no 
sera que progressivement disponible, c 'o s t la  p o ss ib ilité  d ’un elevage coninùi o.-zeo ceux 
réco ltes  par an au moyen d ’ une technologie simple, qui va reten ir 1 ' attention .

I l  est enfin vraisemblable qu’ avec la  p o ss ib ilité  de commencer des travaux do génétique, 
la  sélection , et plus tard 1 ' hybridation, feront sen tir leurs e f fe ts  bénéfiques tant au plan 
de l'ap titu de à 1 ' élevage qu'à ce lu i do la  résistance aux maladies.

Ce qui est en tous ca3 certa in , meme s i la  data no peut en otro précisée, c 'e s t qu’ avec 
le  développement de la  population mondiale et la  d iv e rs ific a t io n  ae son ail'.nennation, la^ 
crevette d 'élevage prendra progressivement le  re la is  de la  crevette sauvege dans une croissance 
generale des produits d 'aquiculture. Un bel. avenir aussi attend 1’ élevage do la  crevette 
d'cou douce, dont à certains égards la  technique est plus simple, mais pour laquelle  les 
conditions favorables climatiques et géographiques sont en première évaluation, moins large
ment repartieo.
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